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SUR LE NOM DE CASPIAE PORTAE 

APPLIQUÉ AUX COLS DU CAl,JCASE 

Dans les textes grecs et latins nous rencontrons de nombreux noms pour 
1 les cols du Caucase , en particulier pour les deux principaux: Daria! et Der-

ber,t 2 . Mais ces noms chez les _auteurs antiques ne sont pas une transcrip­

tion des noms locaux. Ce sont des appellations artificielles attribuées de 

l'extérieur par les Grecs et les Romains. Nous recontrons souvent le même 

nom désignant divers éléments géographiques. Cela entraîne des discussions 

sans fin parmi les chercheurs. voulant à tout prix trouver les correspondants 

actuels des noms antiques transmis par 1~ tradition 
3

. Dans certains cas, 

une identification incontestable n'est pas possible en raison de la fluidité de 

la terminologie géographique pour les régions lointain~s chez les auteurs an­

tiques. On employait souvent le nom d'un col précis en tant que synonyme 

du ·Caucase, sans comprendre les détails du problème géographique. 

Les noms des .cols du Caucase étaient !e plus souvent tirés de ceux peu­

plades habitant les bords de cette chaîne montagneuse. Nous avons donc 

l4A~a\lLQ.t fTVÂ<H, Albana porta 4 , Hiberniae portae 
5 ,Ecxppa-t~J<al 5TU)..ae

6 

et col scythique 7 , ainsi que l'appellation de type général - Caucasiae por-
8 tae . 
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Mais le nom le plus courant de col du Caucase (le plus,souvent du col 

de Daria!, parfois celui de Derbent) était Caspiae portae, k'.cio:rriaL 1rÛÀo.t
9

. 
, , ,. , 10 

Connu auparavant, il se repand a partir du regne de Neron . La popula-

rité de ce nom est liée au grand intérêt porté au Caucase à l'occasion des 

A , . . (5 3) 11 • ' , guerres menees en rmerne par Corbulon 8-6 , puis lors des 1prepara-

tlfs de Néron au cours des dernières années de son règne d'une expédition 

sur les rivés de la Mer Caspienne 
12

. Surtout cette dernière, qui d'ailleurs 

n'aboutit pas, popularisa le nom des Caspiae portae. les vives discussions 

tenues à -Rome sous le règne de Néron et concernant I 'emp.lacement et I 'ap­

pellation des cols caspiens trouvent leur reflet dans I' Histoire Naturel le de 

Pline l'Ancien 
13: 

Corrigèndus est in hoc loco error multorum, etiam qui iri Armenia 
res proxime cum Corbulone gessere. namque il Caspias appellavere Por­
tas Hiberniae, quas Caucasias di xi mus vocari, situsquè depicti et inde 
missi hoc nomen inscriptum habent. et Neronis principis comminatio ad 
Caspias Portas tendere dicebatur, cum peteret il las, quae per Hiberniam 
in Sar matas tendum, vix ullo propter oppositos montes aditu ad Caspium 
mare. sunt autem aliae Ca'spiis gentibus iunctae, quod dinosci non· po­
test nisi comitatu rerum Alexandrii Magni. 

Ce texte prouve 
14 

que Corbulon et ses officiers 
1
utilisaient le nom de 

Portae Caspiae pour le col de Daria!. D'après Plinè l'Ancien c'étaient les 

Portae Hiberniae ou bien les Portae Caucasiae. Il y avait aussi une discus­

•sion sur la question du nom et de l'emplacement du col qui était le but de 

l'expédition caucasienne envisagée par Néron au cours des· dernières- années 

de son règne. 

Pline corrige l'opinion, suivant lui erronée, que le but de la marche 

de Néron fut le rivage de la Mer Caspienne, soit le col de Derbent. Néan­

moins, il découlé. nettement. du texte de Naturalis Historia que suivant la 

version officiele 1~ but de l'expédition étaient les confi.ns 
0

les plus loinfains 

du Caucase. Il ~xiste donc une divergence entre _la version officielle (col 

de Derbent) et l'opinion de Pline l'Ancien (col de Daria!). Il convient de 

souligner que l'auteur de I 'Histoire Naturel le était personnel le ment engagé 

dans la discussion scientifique sur les noms et l'emplacement des divers 
f 

cols du Caucase. Il était d'avis que le nom Portae Caspiae se rapportait 
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exclusivement au col situé au Sud de la Mer Caspienne et qu'avait franchi 

Alexandre le Grand 
15

. 

la version suivant laquelle l'expédition de Néron était dirigée vers les 

rives de la Mer Caspienne ne concordait pas non plus avec d 'aut_res opinions 

scientifiques de Pline l'Ancien;. basées sur la littérature antérieure. En effet, 

il considérait que l'accès à la Mer Caspienne était impossible. Il en tirait 

la concll,Jsion logique que l'expédition de Néron ne pouvait avoir pour but la 

Mer Caspienne. Même les.informations des militaires romains qui voyagèrent 

sous Néron en Arménie et dans le Caucase n'étaient pas pour lui des preu­

tes suffisantes. Un certain rôle peut aussi être attribué à l'antipathie de 

Pline l'Ancien pour Néron, visible en de nombreux passages de son ouv-
16 E 'f ' t 1 • • ' • • ' rage . n re eran a d1scuss1on sur 1 'envergure de I 'exped1t 10n prevue, 

l'auteur de I 'Histoire Naturel-le s'opposa à la variante plus glorieuse pour 

Néron, celle rappelant les traditions d'Alexandre le Grand. 

Dans la littérature, la discussion est animée 
17

•• qui avait raison dans 

la querelle exposée par Pline l'Ancien. La découverte en 1948 d'une in­

scription latine 
18 

gravée sur la roche du m;mt Bejuk-Das, à 70 km au Nord 

de Bakou et à 4 km du rivage de la Mer Caspienne, jette une nouvell'e lu­

"mière sur le problème. Le texte, date à 84-96, est une _dédacace en l'hon­

neur de l'empereur Domitian, éri~ée par L. Julius Maximus (centurio) le­

·g(ionis) XII Ful(minatae). L'inscription prouve que sous Domitien une ei:<pédi­

tion militaire i:-omainè parvint jusqu'au rivage de la Mer Caspienne 19 . Cela 

prouve que déjà avant, sous Néron, on pouvait penser à une expédition jus­

qu'aux bords de la Mer Caspienne. La distance immense depuis les avant­

-postes romains n'était pas ici un obstacle majeur. On peut donc admettre 

que t'objectif de l'expédition projetée par Néron furent les confins orierl­

taux du Caucase et les bords de la Mer Caspienne. 

En résumant ces observations nous pouvons constater que, d'après Pli­

ne l'Ancien, les guerres menées par Corbulon et les prépâratifs pour 1~ gi­

gantesque expédition vers les rives de la Mer Caspienne entrainèrent un re­

gain d'intérêt pour le Caucase et· ses cols qui devaient délimiter les fron­

tières de l'expansion romaine. Ainsi donc la question de l'appellation et 

de la localisation des cols caspiens perdit son caractère purement scientifi­

que, prenant un aspect de propagande. On pouvait augmenter les succès de 
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l'empereur Néron en repoussant la localisation des divers cols franchis lors 

de l'expédition de Corbulon. Mais la tradition hostile à Néron dépistait ces 

falsifications. Elle alla parfois plus loin, tentant de réduire les plans et ré­

ussites de Néron, en déplac.ant également la localisation des divers' cols. De 

telles opérations entraînèrent une confusion extrême dont nous trouvons le 

reflet dans le texte de Pline 1 'Ancien. 

li faut remarquer que· le nom de Caspiae port.ae fut utilisé avant les gu­

erres de Néron. Cela peut être prouvé par certains termes du texte de Pline 

l'Ancien cité auparavant. la phrase "il faut ici corriger I 'erreur de nomb­

reux, aussi bien de ceux qui luttèrent dernièrement en Arménie avec Corbu­

lon" pourrait prouver ·que le nom Portae Caspiae fut utilisé non seulement 

par les officiers 20 prenant part à l'expédition. sous Néron, mais aussi par 

les prédé~.esseurs de Pline dans le domaine de 1~ géographie. le nom simi­

laire de Caspia via figure chez Tacite 
21 

dans son récit du règne de· Tibère. 

Au début, le riom de Caspiae Portae n'avait rien de commun avec lès 

cols du Caucase. Selon Pline, il se rapportait au col de Ragai entre la Mé­

die et la Parthie 
22 , au Sud de la Mer Caspienne. Le nom de Caspiae Por­

tae n'était pas lié directement avec ·la Mèr Caspienne, mais avec le peuple 

des KaspH 
23

, dont la Mer prit son nom. 

Les Caspiae portae' au Sud de la Mer Caspienne sont mentionnées pour 

la première fois par Hécatée de Milet 
24 . Mais ce col ne devint populaire 

dans le monde grec qu'après l'expédition d'Alexandre, quand le Grand Con-
, 25 

querant y passa 

Le second facteur qui put populariser le nom de Caspiae portae au Sud 

de la Mer Caspienne est le fait que dans· les ouvrages géographiques (Hippar­

que, Erastosthène, Strabon) 
26 

ce col jouait un rôle particulier. C •était un 

des points à partir desquels les Grecs mesuraient les distances en Asie. 

Le transfert du nom de Caspiae Portae du col situé en Iran à un des 

cols du Caucase n'était pas àccidentel. C'est le fruit d'une situation spe­

cifique quand, après les conquêtes d'Alexandre le Grand, la connaissance de 

I 'oikouméné fit un bond important 27 . Certains objectifs géogra;hiques se • 

confondirent. Ainsi p. ex. ïe nom de Caucase fut employé pour désigner les 

montagnes situées entre la Mer Noire et la Mer Caspienne, mais aussi pour 

I' Himalaya (Caucase Indien 
28). On confondait également le fleuve Iaxarte 
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{Syr-Daria) avec le Tanaïs (Don) 
29 . En ces circonstances,. le transfert du 

nom de Portae Caspiae de l'Iran, connu par l'expédition d'Alexandre le 

Grand, au Caucase est compréhensible. Ce serait un exemple similaire à la 

confusion du Caucs1se et de I 'Himalaya si ce n'était la situation spécifique 

sous le règne de Néron. Ce fut alors que dans l_e but de la propagande, le 

nom de Portae Caspiae, 1 ié avec le grand Macédonien, fut utilisé pour les 

cols du Caucase. Dans certains cas, il s'agissait du col de Darial, dans 

d'autres du col de Derbent. Comme j'ai tenté de la démontrer, ce n'était 

pas uniquement le fruit d'une faible connaissance du Caucase. C'est pour­

quoi i I faut se montrer prudent en utilisant les sources relatives à I 'expé­

dition de Néron pour l'étude des nom·s des cols ·du Caucase. 

En définitive, le nom de Portae Caspiae échut au col de Darial. Ce 

n'est que la géographie du Bas-Empire et du Haut Moyen-Age qui manifeste 

une tendance à assimi Ier les portae Caspiae avec le col de Derbent, situé 

sur le b~rd de la Mer Caspienne 30 . ·c •était L1ne conception permettant de 

ranger de manière logique l.s,s données géographiques. En accord avec leur 

nom, les Pcirtae Caspiae furent placées au bord de la Mer Caspienne. C'est 

ici aussi ·que 1 'Histoire d'Alexandre plaçait le ravin qu'avait forcé le grand 

Conquérant. Parfois encore les Portae Caspiae, citées par !'Histoire d'Ale­

xandre, furent situées en Europe du Nord et en Asie. Ce fut la dernière 
-,--3, ., 
etape du voyage de ce nom transfere de 1 'Iran au Caucase. 

Notes 

1 
La meilleure ·revue des problèmes des noms des cols du Caucase dans 

I' Antiquité et au Moyen Age est fournie par A. R. A n der s o n , A lexan­
der at the Caspian Gates, "T.ransactions and Proceedings of the American 
Philological Association" _LIX (1928), pp. 130-163; idem , Alexander's Ga­
te, Gog and Magog, and the lnclosed Nations, Monograph of the Mediaeval 
Academy of America, N° 5, Cambridge Mass. 1932; Cf. Ja. Man an - . 
ci i an , 0 mestonachozdenii Caspia via i Caspiae portae, "lstoriceskie Za- '· 
piski", t. 25, 1948, pp. 59-70. Sur la g~ographie du Caucase dans !'Anti­
quité, voir K. V. T r e v e r , Ocerki po istori i i kulture kavkazsko j A lbanii, 
IV v. don. e.-VII v. n. e., Moskva-Leningrad 1959, pp. 120-125; K. A­
lie v, Kavkazskaja .Albanija (1 v. don. -e.-I v. n. e.), Baku 1974, pp. 
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83-192. Cf. R. Wei n h o·I d, D. T r e'i de, Die Vêilkerschaften des Kau­
kasus im A ltertum nach verschiedenen ant iken A·utoren von 6. Jahrh. v. u. 
Z. bis zum 2 Jahrh. n. u. Z. , "E thnographisch-archaologische F orschungen" 
1 (1955), pp. 98-118. 

2 Le premier col, par lequel passe la fameuse "Route de Guerre Géor­
gienne", sépare le Caucase central de 1 'oriental, le second se trouve entre. 
l'extrémité Est des montagnes et la Mer C?spienne. 

3 A i~si p. ex. Anderson t~nte de démontrer que le nom de Caspiae 
Portae se reportait toujours au col de Dari al. Manandian par contre pense 
que les Caspiae Portae sont un col entre la limite occidentale du Caucase 
et la Mer Noire. 

4 , 
, Ptol ., Ge9gr., V 9, '}5;,12, 6. Comme le prouvent les coordonees 

geographiques donnees par Ptolemee, ce nom se rapporte au col de Dari al. 
Val. F lace., Ac._g., Ill 497. Cf. Ander

0

son, Alexander, p. 153, 
note 39. 

5 PI in., N. H., VI 13 (15) § 40 (ed. C. Ma y ho f f ): Portas Hi­
berniae, ·guas Caucasias diximus. 

6 P t o 1 . , Ge,ogr. , V, 9, 11 et 15. Dans ces deux passages Ptolémée 
donne des coordonees differentes, par erreur. Cf. A n d e r s o n , A lexan­
der, p. 142, note 20 et p. 153, note 39. 

7 A pp., _Mithr., 102 (474). Anderson , Alexander, p. 142, note 
20: The XÂêÏilpa Eiwiiwv by which Mithridates escarped aèross the Càucasus, 
was probably the pass of Daria!, through possibly a higher pass situated 
farther west. , 

8 PI in., N. H., VI 11 (12) § 30: Portae Caucasiae, magno errore 
multis Caspiae dictae; VI 13 (15) § 40 Çf. note 5. 0 r os. 1, 2 § 39 sq. 
Cf. RE XI, col. 58 - Kaukasiai Pylai (Mit te I ha us). 

9 Liste des passages où nous trouvons l'expression portae Caspiae, 
l<Ôi61TlCXt 1TV~O.C - Anderson, Alexander, pp. 133-137. Cf. RE XXII 
( 1953), col. 322.:.333 - Portae Caspiae (H. T r e i d 1 _e r ) • 

10 Anderson, Alexander's Gate, p. 15. L'auteur suppose que le 
nom de portae Caspiae put être utilise pour le Caucase déjà au temps de 
César. 

11 B. W. He n der son , The Life and Principate of the Emperor 
Nero, London 1903, pp. 153-195; W. Schur , Die Orientpolitik des Kai­
sers Nero, Leipzig 1923 (= Klio, Beihefte 15); idem·, Untersuchungen zur 
Geschichte der Kriege Corbulos, "Klio" XIX (1923), pp. 75-96; A. Mo mi-
9 1 i a rio , Corbulone e la politica romana verso i Parti [dans:] Quinto -con­
tributo alla Storia degli Studi Classici e del Mondo Antico, Roma 1975, pp. 
649-656 (l'article de 1931); M. Hamm on d, Corbulo and Nero's Eastern 
.!:.2J..y_ç_y_, "Harvard Studles in Classical Philology" XLV 1934, pp. 81-104; J. 
G. C. A n der son , The Eastern F·rontier from Tiberius to Nero [dans:) 
Cambridge Ancient History, • T. X, Cambridge 1934, pp. 758-780, 880-884; 
M. A. Levi, Nerone e i suoi tempi, Milano-Verese 1949 (réimpression 
anastatique Milano 1973), pp. 162-187 et 208 sqq.; O. V. !:<udriavcev, 
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Vostocnaja politika Rimskoj imperii v nacale pravleni ja Nerona (Kriticeskij 
obzor istoriografii voprosa), "Vestnik Drevnej lstorii" 1948, nO 2, pp. 83-
-95; i de m , Rimska ja politika v Armenii i Parfii v pervo j polovinie prav 
lenija Nerona, ibid., 1948, n° 3, pp. 55-65; idem, Rim, Armenija- i 
Parfija vo vtoroi polovinie pravlenija Nerona, ibid., 1949, no 3, pp. 46-
-62; K; H. Z i e g I e r , Die Beziehungen zwischen Rom und dem Parther 
reich, Wiesbaden 1964, pp. 67-78; M.:-L. Chaumont, L'Armenie en­
tre Rome et l'Iran. 1. De l'avènement d' Auguste à l'avènement de Dioclé­
tien [dans:] Aufstieg und Niedergang der ri:imischen Welt,Berlin New York : 
1976, pp. 101-123; E. Dg br o w a, La politique de l)état Parthe à l'é­
gard de Rome - D' Artaban 11 .à Vologèse 1 (ca 11-ca 79 de n. è.) et les 
facteurs gui la conditionnaient, Krak6w 1983, pp. 131-153. Cf. J. K o -
1 end o , A la recherche de l'ambre baltigue. L 'Expédition d'un chevalier 
romain sous Néron, Warszawa 1981, pp. 42-57. 

12 
Ja. Manandian, Cel' i napravlenija podgotovljavsegosja Nero 

nom Kavkazskogo pochoda, "Voprosy lstorii" 1946 n° 7 pp 66-74· J Ko-
1 end o , Le projet d'expédition de Néron dans 1~ Caudase 

0

[dans:J
1 

N~ronia 
1977, Actes du re Colloque de la Societ~ Internationale d'~tudes Néronien­
nes, Clermont-Ferrand 1982, pp. 23-30. 

1
~ PI in., N. H., VI 13 (15) § 40. Cf. H. Peter, Historicorum 

Romanorum Religuiae, vol. Il Lipsiae 1906, p. 100, n° 4. 
14 

Çf. aussi PI in., N. H., VI 11 (12) § 30 cité dans la note 8. 
T a c . , Hist., 1 6: ad claustra Caspiarum et bel lum, quod in A lbanos pa­
rabat. Sv e t . , Nero, 19, 4: Parabat et ad Caspiae portae .expeditionem 
conscripta ex ltalicis senum, pedum tironibus nova legione. Cf. J. K o I en­
do , Le recrutement des. legions aux temps de Néron et la création de la 
legio I ltalica [dans:] Limes. Akten des XI. lnternationalen Limeskongres-
ses, Budapest 1977, pp. 399-408. ' 

15 
Cf. infra. 

16 
E. Ci ace ri , Claudio e Nerone nella storia di Plinio [dans:) 

Processi politici e relazioni internationali, Roma 1918, pp·. 387-425; Ch. 
H. H e r k e r t , Historical Commentary drawn from the Natural history 
of Pliny the Eider, for the years 54-76 AD, Dlss. of Pennsylvania Univ. 
1956 (non vidi), resume dans "Dissertation Abstracts" 16, 1956 pp. 1677-
-1678. 

1 

17 
Cf. note 11. 

18 
. "Vestnik Drevnej lstorii" 1950, n° 1, pp. 177-182 (Z. 1. Jam p o 1-

s k 1 ). Cf. AE 1951, n° 263; Treve r, op. cit., pp. 127 et 342-345. 
19 ~ • 

F. Grosso , Aspetti della politica orientale di Domiziano "Epi-
graphica" XVI (1954}; pp. 117-179; Treve r , op. cit., pp. 127 ~t s. 

20 C , - . , 
orbulon a ecr,t ses memoires. Cf. Peter , ~-, pp . 

CXXXII-CXXXVIII et 99-101, .Cf aussi la litterature citée dans la note 11. 
21 

Ta~ . , Ann., VI 33. 
22 Anderson, Alexander, p. 130. 
23 

Anderson, Alexander, pp. 131; RE XX, col. 2272-2275. Kas-
(2!Q.[ (Herrmann). 
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24 F. J ac o b y , Die Fragmente der griechischen Historiker, l, Lei~ 
den 1957, p. 37, fr. 286 et le commentaire, p. 364; Hecatei Mile­
si i, Fragmenta, [a cura di G. Nenci_, Firenze 1954, p. 86) fr. 299. 

25 J. F. S t a n d i s h , The Caspian Gates, Greece and Rome, 1970, 
pp. 17-24 - textes antiques et descriptions des voyageurs. 

26 S t r a b o , 11 1, 22-24, 27, 29, 33 sq, 36 sq, 39. Strabon donne 
ici le resumé des opinion·d 1 Hipparque et d'Erathosthène. • Cf. D. R. 
Dick s , The Geographical Fragments of Hipparchus, London 1960, pp. 
73-74, frgs. 21-24 et les commentaires, pp. 129-138, 141-143; G. Au -
j ac [dans:] Strabon , Géographie, Tome 1 - 2e partie (Livre Il), Pa­
ris 1969, p. 137 sq et carte hor.s-texte n° 1. 

27 V. Bu r r , Das geographische Weltbild Alexanders des Grossen, 
"Würzburger Jahrbücher für Altertumswissenschsft" 2 (1947), s. 91-99; H. 
Ber v e , Alexander der Grosse ais Entdecker (dans:] Gestaltende Krafte 
der Antike, München 1949, pp. 88-108. 

28 ·ci c . , Tusc., Il 51: Calanus Indus .. •. in radicibus Caucasi natus: 
Vit r., VIII 2, 6: in lndia Ganges et Indus ab Caucase monte orintur; 
P I in . , ~-, VI 60: Indus ... in iugo Caucasi montis .... effusus. Cf. 
Thesaurus. Linguae Latinae, Onomasticon, vol. 11, L ipsiae 1913, col. 281 
- mans indiae Spetentrionalis. Cf. Anderson, Alexander's Gate, p. 
15; W. W. Tarn; Alexander the Great, t. Il, Cambridge 1950, p. 52; 
Aujac, op. cit., p. 125. 

29 P I in . , N. H., VI 16 (18) § 49: flumine la~arte, guod Scythae 
.Silim vacant, Alexander militesgue eius. Tanaim putavere esse. Cf. RE 
IV A, col. 2163 - Tanais (He r r man n ); RE IX, col 1183 et s .• - loxar­
tes (Herrmann); RE XVIII, col. 2008 - Oxos (A. Herrmann). 

- 30 Les cas les plus anciens de 1 ;utilisation du nom portae Caspiae pour 
le col de Derbent chez les auteurs du Moyen-Age sont les textes de Frede­
garius - vers 660 (Chron. 60 [dans:) Monumenta Germaniae Histor1ca. Scri­
ptores Rerum Merovingicarum, t. 11, Hannoverae 1888) et de T h e o p h a -
ne, 316, 1 de Boor. Se r~fèrent à l'attaque des Khazars en 626. 

31 • 
Sur les portae Casoiae au Moyen-Age, voir A n d e r s o n A lexan-

dèr 's 'Gate, pp. 15-57 et 87-104. 
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FRAGMENT DE L'HISTOIRE DES VOYAGES 

DES PHILOSOPHES GRECS EN PERSE 

Plusieurs textes grecs et latins relatent les voyages des philosophes 

grecs en Perse et aux Indes et leurs contacts avec des mages et des bra­

mines 1. Le plus large récit d'une pérégrination dans l'Orient est contenu 

dans ! 'oeuvre Vita Apollonii Tyanei (VA) de Philostrate de Lemnos 2 . Dans 

les trois. premiers livres de VA (1 18-111 17) Apollonios de Thyane 3 , philo­

sophe et thaumaturge néopythagoricien du tr s. de n. e., voyage à tra­

vers la Perse aux Indes pour connaître les deux pays et leurs habitants, et 

surtout pour rencontrer des mages persans et des bramines indiens_, dont 

la sagesse l'attirait le plus. 

L'historicité de cette entreprise a évidemment soulevé des doutes, vu 

que la biographie de Philostrate constitue l'unique source de la connais­

sance de ce voyage. On· r~prend d'habitude la thèse de Meyer 4 _considér­

ant le voyage d' Apoll<J<'Hos ·eh Perse et aux Indes comme une pure fiction 

relatée par Philostrate. L·:a preuve d'un tel avis est évidente, d'après Me­

yer, dans l'aspect fantastique des descriptions géographiques et topographi­

ques figurant dans V A, ainsi que dans des événèments fabuleux durant le 

voyage. On prétend par ai! leurs que Phi lostrate, lié à la cour des Sévères 

voulait, par cette descr·iption imagée, rendre hommage littéraire aux ex­

ploits parthes de Septime Sévère 5 


